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LES OPÉRATIONS DE PAIX DE L'ONU : VERS UNE CAPACITÉ DE RÉACTION RAPIDE 

CHAPITRE VI 

VISION D'AVENIR 
PERSPECTIVES À LONG TERME SUR LA RÉACTION RAPIDE 

» Ce n'est pas parce que la meilleure solution théorique n'est pas réalisable en ce 
moment que l'on doit stagner dans la confusion actuelle. Sans modifier la constitution, 
on peut apporter des changements sur des points importants comme la géographie les 
mandats juridiques et la façon d'agir. » (Traduction libre) 

Sir Brian Urquhart et Erskine Childers, 1993. 

Vision et pragmatisme 
Notre rapport présente des propositions pratiques pour améliorer le dispositif de 

réaction rapide de l'ONU à court et à moyen terme, compte tenu de la situation 
actuelle et de l'avenir prévisible de l'ONU sur les plans politique et financier, sans que 
cette situation n'empêche d'innover. De fait, dans la plupart de ses recommandations, 
le rapport préconise de changer sensiblement la façon dont l'ONU conduit les 
opérations de paix. Cependant, la situation actuelle, notamment sur le plan financier, 
définit les paramètres à l'intérieur desquels on peut considérer que des options sont 
pratiques. Plus simplement, il se peut, à la lumière des diverses contraintes qui lient 
l'ONU aujourd'hui, que l'idéal ne soit pas réalisable. 

Cependant, la recherche d'une solution pratique ne doit pas empêcher d'être 
visionnaire. La situation actuelle n'est pas immuable. Dans cette étude, nous nous 
sommes donc efforcés de trouver un équilibre entre pragmatisme et vision, en mettant 
l'accent sur ce qui est faisable dans la situation actuelle et dans un avenir prévisible, 
tout en cherchant à engager le débat sur ce qui peut être souhaitable à plus long 
terme. 

Les recommandations déjà formulées sont pratiques et réalisables dans la situation 
politique et financière d'aujourd'hui et dans un avenir prévisible. Il se peut, cependant, 
qu'elles ne suffisent pas à remédier à toutes les insuffisances de l'ONU dans sa 
capacité à réagir rapidement. À l'évidence, la première chose à faire est d'appliquer 
ces idées avant de s'embarquer dans des projets d'une portée plus vaste qui risquent 
peut-être de se révéler en définitive inutiles. Enfin, la gravité des problèmes en 
suspens, ainsi que le coût et l'efficacité des mesures à prendre pour y remédier 
décideront de la nécessité de prendre ou non de nouvelles mesures. Le processus de 
réforme risquant d'être lent, il convient donc d'envisager maintenant les prochaines 
étapes logiques. 

Nous examinerons l'avenir par rapport à quatre points distincts. Nous nous 
interrogerons d'abord sur la façon dont les technologies de pointe peuvent être mises 
au service de l'ONU, tant pour augmenter l'efficacité que pour réduire les coûts, 
principalement ceux associés au déploiement du personnel. Puis, nous nous 


